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Qui est Alfred Diban et pourquoi ce nom ? 

KI ZERBO Alfred  
Étonnante destinée de cet homme qui fut l’un des pionniers de l’implanta-

tion chrétienne en Haute Volta et qui pendant 80 ans se dévoua totalement 

à la cause de l’Evangile. Il fit à l’âge de 100 ans le voyage de Rome lors 

de l’année Sainte de 1975 et mourut 5 ans plus tard à l’heure même où le 

Pape Jean Paul II était à OUAGADOUGOU. 

On peut mesurer le rôle essentiel de cet homme « un père dans la foi » et 

de tous ceux et celles envoyés en Mission ; c’est donc lui rendre homma-

ge, en une  mémoire vivante. 
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ADHERENTS—DONATEURS 
120 adhérents 

Plus de 200 donateurs 

Merci à tous et continuons de sensibiliser 

et d’agir. 

Adhérer, c’est participer, donner son avis 

LE CONSEIL 

 D’ADMINISTRATION 
Présidente : Sœur Marie Eliane GIRARD 

Vice Président : Dominique LECORPS 

Trésorière : Sœur Marie Jo LIMOUSIN 

Secrétaire : Michelle GODINEAU 

Membres : Christiane BRAUD 

Marie Claire COSNEAU 

Pascal COUSSEAU 

Sœur Colette DEROUET 

Sœur Marie-Jo GUILLET 

Sœur Véronique KANKO 

Gérard RINGEARD. 
Sœur Marcelle GUIGNARD a quitté le bureau pour sa 

mission au Tchad. 

LE COMITE ALFRED DIBAN 

Au Burkina, Bénin et Tchad 
 

Sœur Elise SAWADOGO, Economat 

Sœur Christiane FIEVRE, Economat 

Sœur Marcelline KABORE,  Auto-prise en charge 

Sœur Jeanne d’Arc KANTIONO, Caisse de solidarité 

Sœur Béatrice KANTIONO, Structures scolaires 

Sœur Bernadette GANSAORE, Structures de santé 

Sœur Pauline NANA, Promotion féminine 

Jeunes Sœurs  à la Croix des Origines dans le Parc à Torfou 
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Vous avez adhéré à l’Association Alfred Diban, créée par les Sœurs de Sainte-Marie pour 

soutenir le développement dans les régions où elles sont implantées en Afrique: Burkina, 

Bénin, Tchad. Voici le premier Bulletin qui donne une vue d’ensemble de l’Association et 

de ses projets. 



Un an d’existence pour notre association,  

et cependant une longue histoire déjà … 

En 1957, les Sœurs de Sainte Marie élargissent leur champ d’action en Afrique. Et depuis 50 ans,  avec les jeunes 

sœurs africaines qui sont venues les rejoindre et grâce au soutien moral et matériel de groupes, parents, amis,de 

multiples structures ont vu le jour. (cf. cartes des lieux d’implantation en 2008) 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans le domaine de l’éducation  
les premières écoles primaires ouvertes entre 1957 et 1962 

Yako : 298 élèves, Temnaoré : 194 élèves,  

Gourcy : 352 élèves .  

Puis deux écoles ouvertes en 2006 : Fara au Burkina avec 118 

élèves et Cobly au Bénin : 61 élèves. 

à OUAHIGOUYA,Lycée profes-

s i o n n e l  C h a r l e s  F o y e r 

(anciennement Centre technique 

féminin : CTF), 202 élèves qui 

préparent CAP en économie fami-

liale et rurale et, CAP  et BEP dans 

les carrières sanitaires et sociales. 

Six Centres Sociaux de promotion féminine en évolution 

continuelle où filles et femmes s’initient aux travaux ma-

nuels et à des activités génératrices de revenus : à Yako 26 

filles, Temnaoré , Gourcy  27 filles, et la Toden au Burkina 

et, à Cobly et Dassari 37 filles au Bénin. 

Centres sociaux Gourcy et Cobly 

 

 

 

 

 

 

 

Domaine Sanitaire et Social 

Trois Centres de santé et de promotion so-

ciale (CSPS) avec dispensaire, maternité, PMI 

et CREN à Temnaoré, Bourzanga (Barboulli), 

Guy Koudougou. 

École de Gourcy CM2  Décembre 2007 

Collège Ste Marie Ouahigouya 

CREN de Yako 

Dispensaire de Temnaoré 

Enseignement secondaire : à OUAHIGOUYA, Collège Sainte 

Marie, devenu lycée d’enseignement général depuis 2003 avec 

390 élèves de la 6ème à la terminale. 
 

à LA TODEN, Collège Notre Dame du Mont Carmel  (Maison 

de formation depuis 1979) ouvert depuis 2002 à toutes les filles de 

la région, « quelle que soit leur religion » :  165 filles internes et 

externes de la 6ème à la 3ème. 

Dans le domaine de la promotion féminine 

Dans le domaine de la santé 

Deux Centres de récupération et d’éducation 

nutritionnelle (CREN) pour les enfants orphe-

lins et malnutris à Yako et à La Toden, : chacun 

de ces centres accueille  50 à 100 consultations 
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    Dans le prochain bulletin nous nous arrêterons à LA TODEN : 

                                                        Visite du Collège… rencontre avec les filles, et l’équipe éducative. 

« Eduquer une femme, c’est éduquer une nation » « La santé pour tous » 



 

ET NOTRE ASSOCIATION ? 
 

Notre association prend son rythme de fonctionnement et a inscrit 

pour 2007-2008 la réalisation des  travaux suivants :  
 

 Forage château d’eau et pompe solaire pour le collège de La Toden 

et l’école primaire de Fara (estimation : 20 000 € chacun) 
 

 Achat de matériel pour l’équipement d’un atelier pour les femmes à 

Krim Krim au Tchad : 1000 € 

 La Toden 
- Système solaire pour l’informatique 

- des locaux pour le CREN  

 Salles polyvalentes  

  et centre de documentation  

- Maisonnettes d’accueil pour les col-

légiennes.  

Je viens de vivre 4  semaines  dans nos communautés 

du Burkina Bénin. J’ai visité toutes les structures d’édu-

cation et de santé. J’ai pu rencontrer des responsables qui 

mettent tout en œuvre pour vivre dignement des situations 

difficiles créées par les mauvaises conditions climatiques. 

La pluviométrie, cette année, a été abondante mais les 

pluies mal réparties : inondations en août et sécheresse 

ensuite ; les récoltes n’ont pu arriver à maturité partout. 

Des mesures ont été prises par le gouvernement pour que 

les commerçants n’exploitent pas cette pénurie pour faire 

grimper les prix. : un sac de mil ne peut être vendu plus de 

9000 Fcfa = 13,72 € 

La Caisse de Solidarité constituée depuis plusieurs années 

permet d’accueillir dans les écoles et les dispensaires ceux 

qui ont moins de moyens  

Au cours de l’assemblée qui a réuni toutes les sœurs du 

Burkina Bénin, une centaine, l’Association Catholique des 

Hommes d’Affaires du Burkina est venue présenter aux 

sœurs comment ils envisagent l’auto-prise en charge pour 

leur Eglise. Intéressant et dynamisant ! Une Eglise jeune 

en pleine expansion désireuse de faire face aux défis qui 

lui sont lancés! Wend nâ song do !  
Sœur Marie Eliane Girard  

Ouahigouya 
- clôture du lycée Charles Foyer 

Dassari 
 Centre de promotion féminine :  

  entretien et peinture  

Des nouvelles d’Afrique 

Des nouvelles du Tchad par Sr Marcelle Guignard  

A Krim Krim où Marcelle vient d’arriver, outre les acti-

vités paroissiales, les sœurs s’occupent des filles et des 

femmes. Beaucoup de femmes et de filles veulent ap-

prendre à coudre . Un samedi de décembre 18 femmes 

et 2 filles arrivent d’un village à une vingtaine de kilo-

mètres Elles se sont levées à 4 heures, ont marché pour 

arriver à Krim Krim vers 8 h 30. Elles ont travaillé jus-

qu’à midi . Elles veulent essayer de gagner quelques 

sous. Mais ???                        (lettre du 27 décembre 07) 
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D’autres projets sont recensés : 

Et pour l’ensemble des structures, 
Soutien aux établissements scolaires pour achat de livres et paiement de scolarité. 

Soutien aux dispensaires pour achat de médicaments. 



AFRIQUE : sortons des clichés 
 

 

Echos récents de forums, d’articles de revues spéciali-

sées, de rapports d’acteurs économiques et d’institu-

tions internationales comme le FMI… 

 

Un véritable boom économique. On ne dit pas, pour 

autant, que les pays africains sont tirés d’affaire. 

Mais dans les pays de la zone franc, les déficits pu-

blics représentent moins de 3% du PIB et l’inflation 

y est quasiment inexistante. Au Sénégal, au Mali, au 

Burkina, des efforts sérieux sont, malgré la corrup-

tion persistante, réalisés pour mettre en ordre les 

économies et attirer des capitaux étrangers. 

 

Une vague migratoire qui commence à s’inverser, 

même si l’Europe reste attractive pour certains. 

Mais, aujourd’hui, leur rêve de réussite est plus aisé-

ment réalisable en Afrique même qu’en Europe ou 

en Amérique. Des hommes et des femmes issus de 

la diaspora africaine retournent au pays ou prévoient 

de le faire, pressés d’apporter leurs compétences et 

leur expérience aux sociétés africaines qui sont en 

train de se développer à un rythme soutenu.  

Une culture riche et diversifiée. Danses, masques, 

fêtes traditionnelles, littérature abondante, sculptu-

res, produits d’artisanat… Le FESPACO (Festival 

Panafricain du Cinéma et de la Télévision de Oua-

gadougou) et le SIAO (Salon International de l’Ar-

tisanat de Ouagadougou), deux manifestations bi-

sannuelles, ont acquis une renommée internationa-

le et attirent des artistes d’au-delà du continent. Le 

FESPACO a fêté sa vingtième édition en février – 

mars 2007. Le SIAO tiendra sa onzième édition du 

31 octobre au 9 novembre 2008.  
 

A chacun de continuer la liste et d’étoffer les propos… 

 

       Marie-Jo Guillet 

 

Des démocraties en progrès, même si de nom-

breux pays restent à la traîne. Le Bénin a ouvert la 

voie en 1990 : le passage d’une dictature à un pro-

cessus de démocratisation s’est réalisé sans une 

goutte de sang. D’autres ont suivi : l’Afrique du 

Sud, le Mali, la Mauritanie… Et presque partout, 

depuis une dizaine d’années, on constate l’émer-

gence de « sociétés civiles ».  

Une diaspora africaine généreuse. Des centaines 

de milliers d’euros arrivent, chaque mois, en Afri-

que pour subventionner des familles, des villages et 

des projets. Si bien que l’Afrique, malgré le contex-

te climatique et éducatif difficile, non seulement 

survit mais dessine un type de développement parti-

culier qu’il ne sert à rien d’ignorer. Les Chinois et 

les Indiens ne s’y trompent pas d’ailleurs, qui inves-

tissent à tour de bras. 

 
« C’est à plusieurs qu’on monte le toit sur la case » 

Assemblée générale 

 le samedi 5 avril 2008 à 15 h à Torfou 

A très bientôt ! 

 

 

Pour nous joindre, ou nous rejoindre, devenir adhérent, donateur : renseignez-vous :  

 

3, rue Charles Foyer 49660 TORFOU—e-mail : assoalfreddiban@yahoo.fr        tél.02.41.46.64.11 
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